
Bois-énergie et dynamisation de la sylviculture : un danger pour la forêt 
morvandelle ? 
--Dans un article de 2008, Jean-François Ponge, spécialiste des sols, membre du 
conseil scientifique du Groupement Forestier pour la Sauvegarde des Feuillus du 
Morvan, alertait sur une course sans fin pour maintenir une production à la hauteur du 
marché : raccourcissement des rotations sylvicoles, sélection d'essences à croissance 
rapide et exploitation totale des houppiers. 
 « Les sols vont se dégrader et devenir de moins en moins productifs. L'acidification 
des sols, un des principaux risques environnementaux à l'échelle de la planète, n'est 
plus seulement due à la pollution atmosphérique (d'origine industrielle ou agricole) 
mais en bonne partie due à une sylviculture destructrice. »  
 Jean-François Ponge préconise :  
- d’interdire le raccourcissement des rotations sur les sols les plus pauvres et la 
production de bois énergie 
- de favoriser les essences qui tolèrent l'acidité et dont la litière se décompose 
facilement, comme par exemple le châtaignier, d'utilisation traditionnelle dans le 
Morvan 
- d’interdire l'introduction d'essences exotiques à croissance rapide auxquelles les sols 
et leurs habitants (les organismes décomposeurs, bactéries champignons, vers de 
terre) sont inadaptés.  
--En 2016 la députée européenne EELV Michèle Rivasi demandait l'exclusion du bois 
des énergies renouvelables sans attendre 2023. Inclure le bois dans les énergies 
renouvelables favorise une concentration des acteurs de la filière énergie qui profite 
des aides et du soutien public et favorise des méga-centrales thermiques totalement 
disproportionnées et dont les besoins démesurés génèrent toujours plus d'abattage 
d'arbres et de la déforestation importée. Nous y voilà à nouveau. Une procédure de 
justice européenne en 2019 devant la Cour de Justice est initiée par le monde 
associatif — Canopée, Fern pour la France — en guerre contre le projet Gardanne, 
pour que soit exclue la biomasse forestière des énergies renouvelables, ce qui 
supprimerait le financement de la combustion de bois. En 2021 la Commission 
Européenne propose de renforcer les critères pour la biomasse primaire. Si la 
Commission fait consensus sur la lutte contre la déforestation importée, il n'en est pas 
de même pour sortir le bois énergie de la catégorie des énergies renouvelables, pour 
la fin des subventions à la biomasse. La France s'oppose à cette proposition qui serait 
une grande avancée pour limiter les monocultures et les coupes rases. La révision de 
la Directive, selon le Sénat, reviendrait à nier le rôle pourtant essentiel que joue la 
filière forêt et bois dans la transition climatique et énergétique en cours alors que 
l'engagement des professionnels du secteur doit être en la matière saluée (sic). La 
politique régionale n'a eu de cesse de promouvoir le bois comme énergie renouvelable 
au détriment du mix énergétique. Un arbre pousse-t-il en un claquement de doigts ? 
Depuis des années nous savons qu'il n'y a plus assez de ressource forestière en 
Bourgogne, la DRAAF (direction régionale agriculture alimentation forêts ) conseillant 
la futaie irrégulière pour étaler les coupes. Nous pouvons être inquiets pour le Morvan, 
considéré par la filière comme fait de pauvres peuplements feuillus et mélangés, bons 
à être ratiboisés pour du bois énergie, des palettes ou de la pâte à papier. Si ce critère 
de peuplement pauvre et vulnérable du plan bois est appliqué par les instances alors 
les 3/4 des forêts pourraient être coupées. Il y a urgence. Le bois n'est en aucun cas 
un combustible parfaitement propre et sans impact sur l’effet de serre. Lorsqu'on laisse 
vieillir les arbres pour en faire du bois d'œuvre ou du bois d'industrie le stockage de 
carbone dans la biomasse continue à fonctionner, ce qui n'est pas le cas lorsque le 



bois est brûlé. Regardez en forêt une bille de bois abandonnée au sol, vous 
constaterez cette microfaune qui l'habite, les champignons, et bientôt le bois sera 
intégré et nourrira le sol.                                                                 
Pour en savoir plus : 
les articles de Jean François Ponge  https://www.researchgate.net/publication/283051468  
https://sfecologie.org/regard/r86-mai-2019-jf-ponge-foret-et-sols/                      

 État Sanitaire des Forêts en 2022 

Le département de la santé des forêts, de la DRAAF,  a comme objectifs principaux 
le diagnostic, l'assistance et le conseil auprès des gestionnaires et propriétaires 
forestiers, notamment dans la gestion des crises sanitaires. La synthèse de l'état 
sanitaire des  forêts 2022 qui vient d'être établie par leur service est loin de nous 
rassurer. 2021 échappe à la sécheresse, répit de courte durée, il est vrai, mais répit 
quand même. 2022 retour en enfer car ce sera l'année la plus chaude mesurée 
depuis 1900, qui succède à trois années de sécheresse 2018-2019-2020 et  2023 
s'annonce difficile. 
Arbres fragilisés, scolytes et autres parasites repartent de plus belle, le douglas n'est 
pas épargné. Hêtres, chênes, charmes souffrent, épicéa commun et sapin pectiné 
sont dans une situation préoccupante. Les plantations de l'année reprennent mal, 
20% de mortalité, sur l'échantillon observé, liés à la sécheresse. Rien de réjouissant ! 

Vous trouverez la synthèse en intégralité sur le site de la DRAAF :https://draaf.bourgogne-
franche-comte.agriculture.gouv.fr/sante-des-forets-r303.html                                                        
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